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Londres, le 8 octobre. —Les entrevues entre l’atn- 
teadeur espagnol, lord Palmerston et les diplo
mate» etrangers an Foreign-Office, ont été extrême
ment frequentes , depuis quelques jours.

InriTp6! minislre de France a ea UQe entrevue avec 
on! Palmerston . vendredi dernier. Son excellence

élrangô”s? 11373 SaiMedi bareaa deS affaires

L’amiral Pulteney Malcolm a amené son pavil- 

1 e3t Partl Pour Londres. (Hamr,s7,;r* s

blouse élait ar8''?60'’65 d<1 ,so,r » on individuen 
les 1 fi anetea,u co,n de la place St. Michel,
par deux in,XeS X r0° de la H°chet.e ; accosté 
s’il If™’ de p°lice q« 1« demandèrent
tranouillem r P? MarSotin - 11 répondit fort 

nqmllement, en bourrant sa pipe : «Non je
un w”®ed 78ter' * A CeS mot3 il •'■chemin', à 
des in^eCets ^ 11 fut afrêb5 P« »

--------- - iu,lc„ej, lyjaicotm a amené son pavil- trouva sur lui une somme P°bc.e » on
»» e est part, pour Londres. (Hampshire telegraph.) ,ean dont il s’était servi pour couperU°Sto do mal’
-Les dettes de Walter-Scott, par suite de son beureux Ramus’ 

corT^dih 3Te3 la l,brairie Constable , s’élèvent en- f ;? M.'. Fontaine , commissaire de police lui a 
53'000 1,P- st- (>’325,000 f.); les fa‘l 8rfir 0,1 remier interrogatoire. P ’ 8

î5o,ooo fr et la Ss0CCeSS1OU ont en main environ en e'la TsealTa T ** COtnmis Ie Crime et <K‘l 
Walter ,1 1 , somme assurée sur la vie de f, seul 1 auteur. 1
fielt de 5ï°5oo?f!!e 55°’°00 7 11 resterait un dé- “ 1 ajouté qa’iï n’était revenu à Paris , qu’à
eu Peu de in fr'’ q,JOn esperait pouvoir couvrir >1 arreslation de son fils, et qu’il ne veut

ran- sur.soit v,ctime -J « -r
conservé à.Ja familj P y ’ Abbotsford sera _____

»^Uen lÏBnf°n publlque a été tenue à Edim- P , ^ QUE ^ QU’ÜN D0C™NAIRE. 

décidé qo’immomiin^ X' WaltTScott ! « 7 a été posÜft.^'y.^f^te -Ise ministerielle, Pop-

isikïïFtttz.?xts île;â
: ZÆ- la séanc“'!a :0^: |

'veau; tant mil»»“ n d°Ct?ma%res-. Le mot n’est
'nption , p;;;“!6;- de fa séance , la sous- X d>tn ^
baronuet, Relevait àP I'emenf des de,(es du défunt pas nouveau; tan/mîeux^if doctTinaires' be mot n’est 
'ouscripteurs seili. . 00 llV* 8t>» provenant de 2Ä U s’introduire et à prendre TJe,P!us de facilité
_ l 8 seulement. 1 paient de syllabes à' dTfaut Ä anfres des t™s se

tiere d?U !? dernîers rapp°^ , la popul - * ^ CeS g6nsdà ne demand «*>.»-

mres est de 1,474,069 babiîans.
JJti « **■■■■

r ---- - ^ pou ue jours.
“‘■"«Ile.ïde1 LaafIayereiSn'°ffiCe dcS dépêch®s

^l“rorfe^'i,iCa,ièreS de Hollande por- 

a J? confér^nCe aUme est à la ve‘l|e de soumet- 
•Ilest P ine nOUVelle Sdrie de proposi-Kni « Ss“S>” qUS 18 ëoiver-

f ,a C- a.falre t0“8. efforts

ließ

lió/j

, , . I Ereüsê. tettîà aneCl demandeur5 ’■ ^

la population leur jette un mot à dévorer Tan,“ U'1C C, '°Se ’ C’est cJ"’on
lablîans. pas trouvé, leur embarras est extréme"Tl C “ fatal “'CSt

u 0 orinl, r — sent plus, ils sifflent et ils »„„i j- me' Is ne se reeonnats-
, ■■• avec ord m,’nistre beISe a «n une en- Znc “ doivcnt haï"6 0'
!0t«S-Ofiicerd PalmerSt0n ' bier après-midi, au fee ^ ^ ^

On dit , l'opposition de province tomn r PreveD0lls charitablement
Ma^’KatT fr3nÇaiS’ M- 16 baron Ä a la honlCdeS*efe^

O» a rl S L“dres »°- P0D de jours. | jJ. Ä S XX? = 1 ù
res! qu jl faut crier. 1 > c est . a bas les doctrinal-

publique est tenue , soiTpeinede w^belP1 maffrfl3,se'. ^’opinion 
tester les doc trinaires Tour ,d ,rl'l)e. !0n ’ de flétrir et de dé- 
nemi pub'ic, el dt:s?r“ais est un eu-
Voilà qui est bien convenu.^a,t a 1 0PP°s'b°u est doctrinaire.
panLlqnrsePTonTSnTsaPvlséeTde3 ^ ,e S™ d"
voir au juste ce que Vêtait r il Ÿ,°ulo.lr au P^alable sa
ler indiscrètement demandcr a Pnlnn1-^111^1'03 ’ et de P»1* 
pareil cas , expliquei“efeeat 1P°XZ LCOmme. si • »

pousser des chambres un°candi M l,'6 3U ,7“ Veut-clle re- 
nistére les hommes dont elle re i l h.onorab,e > éloigner du mi- 
EUc n’ira nas discuter Ie„ ! r ™t6 '6 coura=e et ,a capacité ? 
embarrassant- Comment fme'r',«’ Ce Sera!t ‘™P lonS et trop 
roués, des hommes dont l’èn P , P0?,1' des mtriguans et des
fois, dans d’au?res temns .PP°S,fc el!f;™ême a vanté cent 
nemis acharnés de la hèrté Pdes‘t P0,,tlque i.pour desen- 
sa défense et de son établi^m^ ? vbomn‘es. <!“> ont fait de 
vie? Un mot suffit ,mt f occupatmn de toute leur 
Et toute la tourbe’dü narti Z°L' “ü1 des doctrinaires, 
nble mot J U n>y a 1 j l . ‘î® r,émir et de s’agiter à ce ter- 
triotismes éprouvés dont il Iw ’ ipas de vertus ’ Pas de pâ
me capable sans doute mais c’e^m, î S°u.v™ir-. C’?st "n hom- 
teur éloquent , mai» c’e Un jlr Cötu“ ora-
fait pour la liberté sous la restauration™6 ' ■* ,a beaucoup 
binaire ! restauration, mais c’est un doc-
effaré, ^saventTpefne “fî,-“ mot - d’un air

! e déclamations qu’iis ont hies i) l'I d‘re' ®.e cent Pages
fesprit qu’une impression vag^ c„^ri ms d‘ ^

bon sens rou urnil ,l',nr,ti. . contre les doctrinaires, leur 
sottes injures dont i'cst fonnT r? d,eS ni°ms honorahIes les
'es doctrinaire, 0Maise1 %Z-FSTLX -COntre
comme ils ne savent pas bien ce aue cV^ 6 paS, moms- ef 
11 n’v a nas .m hnmJi f. ce,(ïuetî esl q« un doctrinaire*1 
dre dans leur esnrit pn ?,s. ,n,sue clu ** ne soit facile de per 
bai,es. Car,U;otePz ffi’se„\edCl°qr;i’aautp,aCe pfrmi les dÆ 
de ce mot, l'opposition fait de? In^i™ du sens indéfin-
femble. Xantôt il y en a peu feS”?!"! far'f qi;e b°n !uii 

qu il n’y songeait nas c#» h r! i 1 ^ en a ^eaucoup.
E était d'abord C netd nombm 7 *7 malin doctrinaire! 
marquabfes par leur lcirnco l:?' 7 ,saPerieurs , re-
par fa gravité un peu sententieus de3 leur pf de leuJ esPrit - et
Z* 'T‘ !« -i.o. *JZ£!2STg£ssfi!*.... i. »»srÆ"srz.lïïé,rK *">“«
ç fia -£aH*î?T~

I Ç'QQg »aal LieC
,'°]ulîoo de, pa'x i et à insister sur | n, ----- —>..**■=„. uemanaer à l’opposition '

rT8e moins6 l^p?“681^0 de PEsCaut. öterlrdtcba^'Äb Influence -müt “ ne ^ Paa S 
. de l'AUemaon r,P fe5Ue tous les a«- saul que parce qu’il est va?11 mafque- Pe ™°t n’est puis-

VJSS: -a, Berlin u’onff V DRS dePecbGS reçues de qu’on veut, aujourd’hui ceci ° demlffi cel?“ '* S!Sn‘fie i0Ut Ce
dai1» cette i alt sue confirmer le cabinet laquant précisément à personne “Tamdlè Pa-Cf quf nes’aP'

Sir P „ le °P,nion. neC Aussi, il faut voir dans quelle ma’ié tue^i ’f a tout le nlonde’
loppée l’opposition pouHénoX àuv *7^ S’est,enve- 
demandez c‘e que it que*ÄffirsITauT»" ‘ ^ 
de savoir que ce son, “aires ( qui! vous suffise
avides de pouvoir, des ennemis sec’retet'Téltid^ie'ï0”'"“ 
lotion de juillet ! — Mais encore ,7, , P - des dela revo- 
nomnier? — Non cei.|a;„t -J ne P°uiriez.vou8 nous les
comme "chacun 7au 7777r 7°r'S tml‘ ea horreur, 
nommerons quand il sera temps-1 Ma^ 8raUlltes' busies 
vous les appelez doctrinairel? uisqu’1 ’for“ “H-'t PUISqU6 
une secte politiciue torment, dites-vous ,
doctrines et les articles de leur symbole“*cela^® conn.ajtre [eills 

reconnaître — • sJ"IJU0‘e- cela nous aidera à les
notre secret ; on ne le révèlepa's’aTvulgtóe Un d c?“1' ^ 'à 
tenez-le bien c>si ,,n ?„ . v“'saire. Un doctrinaire , re
non parteis doctrinaires et*IHb'id UU r°UL!’ Eotestez-donc , 
•es doctrinaires0 éîde'urs doclr , es en‘^n-n ParbGulier , mais 
plus avant. On vous fera s™, .et H ,?enei'al • sans pénétrer 
mes et à quelles oDininn 'I ’ e °? ? occasion, à quels hom- 
que vous mirez aS^ n™oS^Ppli1uer la ‘>aine 
nommerions aujourd’hui ne selaient ne.^T q“e n°flS V°US 
nous aurions à v0us nommer demain ?vUv'etl'e .Pas ceux que 
n'y a rien de plus afFmi-r J ,e“am* .J0Jez pieusement qu’il d’un doctlin^elqu® docf id6^M,ran nondo ^e,ime

conspirer contre les libertés et la sCe d/77 P3S 06586 de 
vous en demande pas davantage Avec cela aFraace ’ on ne 
cellent patriote. 0 e!a ïous serez uu «-

Une fois le mot bien établi avec le sens va»ue au’on lui 
Lusse , vous concevez combien l’opposition est à Tail“ s‘

blé n56 e>itrevQe a! ar.r,VeT a Londrea hier, et
«p‘! a enmite rend0 S-r- J> Graha,u > a pa,ni- 

>'OffiCe, ndu v,site à lord Palmerston ,

yis FRANCE.

“tait’ 9 octobre n - 
e8 Ce ^Ue *a l’éDoiic' i c,rcQle en ce moment !l|°0|fin , U Pparaît d,M* D“pi‘i aîné est arri- 

détaillée „ ,TèS S-0a dit’ quelle 
‘'»te T8®0lernent d’ ^°.elIf a nécessité une rdu- 
"«lire. quelqies pnnciPaux ministres , mais 

( ^ Personnages influem des dem
'»de8line'ral Merlin
1,e«èbïÏÏnt-8'inèrïî1 proma au
r^^-ir0 d6Di«*- aD°uai’etest

,tï|:e ^ NTl)e'be,l,t,i d?ua|”P,Pai11 Rapalel est nom- 
“ne bn§ade d’infanterie à

'île r !8assin d,.
S°:d? csiss°Ramas ’ a M

q niques details sur ectte

TI 1- ’ rc“vcut ainerer, et différent en effet ’serait bien temps eine fous 1p« 1-»« justice de ces mots qui ne savent re hmr‘,mcs ,sensés fissent 
que l’opposition fût Nommée une blnnTfofs^ 6^ d'ire ’ et 
lic?e d injures pour un monienf* u» IS c ^ s exP^<Juer. 
tre, ce que vous entendez n“ "e’mot /’a“1 de Pa“« oui 
hommes et quelles doctrine PvouTdewt? NoTI'"0'3 
™es , vous continuerez ensuite à 1m -j ^o n nez les bom- 
des roués, si vous l’osej! La Frfe1X ,Wtci^ et 
vos injures , rarmrochées de nmn " aPPreciera la valeur de 
vous-même à révérer et VOt!.s U1 ‘Wez appr;s
permis du moins de créer des doc Irin T CC!' ’1 i”6 ',°us sera plus«f»« Par le même nTm, ils on Vülo”té-Vous le clé 
Eh bien! ce symbole, exposez il 7 7 ™ême s?mbole ?
aache s’il est doctrinaire a f“ï L “Ä !T! 10e ch*cla 

coups dans l’ombre ; il n’v a , s rf ! °ns P°'tez vos 
un mot qu’on n’expliqueras Pr’P«t defense possible contre 
responsabilité de cl-cuu de‘,1
Vous formez arbitrairement de tous iLT SeS propIt'es actes, 
qui ont le malheur de vous délire une™“? dlstingué3 
nommez la secte de3 doctrinaires vous’ la fl o ™0 que vous
thètea les p|U3 odieuses . éT elite sX on“ nSS6Z des dPi-
prendre Pour nous, nous no connaissons pas de d!‘ °Ù ,a 
res, nous ne connaissons dans les chambres’ et i°C1'mai' 
chambres, qu’une majorité constitutionm-lle h°rs des 
quelques nuances d’opinion, par unmêne'd““'6 malgré 
pays ne portant le nom d'aucin chef de eXnT'™01 au 
est fibre et consciencieuse, mais où ,,|,^„ e l al’ce qu’elle 
fluence plus ou moins grande aue loi T I0UIt de l’in. 
ses lumières. ë Jue lui donnent son talent et

Que de mal on fait avec les m t i 
obscurs , de bourgeois fort neu i COmbien de gens
démonstration d’aristocrates n’a t assürément, ia
fureurs de notre première rdv0îu&" , Z t Xe d^ les 

n est pas un conspirateur ; mais prouvez ^6ut pi'ouv« qu’on 
tes pas aristocrate! Et le mot dpPf“,6z7donc que vous n'ê- 
times na.t-il pas faites? Les fart il,/ ahsles ’ que de vic- 
bien la puissance des mots T a 1 °ÔS ae connaisseut que troD 
cbent, C’est un mot. ShtaR <*°f qu’eÆTcherl 
quelles n’en feraient avec une armée r ma' apec un mot 
tiouvé , les dispense de bon sens de’ |L° mot ’ uw- fois 
d humanité. C’est le mot qu’elle? rè™ lo§‘que, de justice, 
par proscrire, par charge^de tout?? "C6nt P3r de'cricr , 
tes les noirceurs imaginables O,?, ‘a «mquités et de tou- 
pris (e mot en hoireu? tüut fet fili“?6 ?S 'a 'bultitude a
factions que de l’api,limier i . Cest un jeu pour le.git plus d’examiner iTv^et T ^ 'ui se”lb'®- « ne l’I
veut proscrire. 0„ ie3 ,„.û c' 5 °P“»ous des gens que l’on 
magique d’un seul mot. VoS aurez 1 “ par la Puissance
aurez beau dire que vouI nX , V0"S «derier ; V(H?

îiutiLZ S"“""1“ i—hAwSSSi °:m
auwr1. .fr d- - Ss
i, |UI ’ comnie toujours, ia force ,|„efe saiS; mais au-
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une effrayante et déplorable docilité. T.o vi'Ça^e des mots 
est affreux. C’est au pays à se tenir en garde > contre, eux et 
à leur demander , dès qu’ils paraissent, d’ou ils viennent 
et ce qu’ils veulent. Si le mot de doctrinaire, avec le sens 
vague mais odieux qu’on y attache, venait à prendre cré
dit, d’ici à six mois il n’y aurait plus un homme distingue , 
dans les amis de la monarchie constitutionnelle , qui ne tut 
doctrinaire.

BELGIQUE.

eux , maïs aus« pour leurs adversaires. Personne ne 
doit sentir mieux que les catholiques que leur belle 
cause se ternirait s'ils déviaient lo moins do monde 
de la ligne d’one rigoureuse justice envers tous et 
chacun. Eux seuls doivent au besoin remplir la 
noble tâche d’être les conservateurs des libertés pu
bliques, et ils s’en acquitteront avec joie, comme 
ils l’ont fait à d’autres époques de notre histoire. »

» Le ministre de l’inïe'ricur a fait cadean au 
corps des chasseurs-francs de notre ville d’une élé
gante carabine qai sera décernée comme prix du 
tir à la cible.

Bruxelles; le xi octobre. — Un journal du soir 
prêtait avant-hier à un auguste personnage des 
paroles dirigées contre le ministre de la justice.

L’assertion de ce journal est aussi fausse qu elle 
est outrageante , et nous nous empressons de lui 
donner un démenti formel. (Moniteur.)

Liège, le 12 Octobre.

Hier , soir un nombreux publie s’est encore 
porté sur la place de la Monnaie et sur la Place- 
Royle, mais il se composait plutôt de curieux que 
de personnes disposées à renouveler les scènes des 
deux jours précédens : cependant des jeunes gens 
parcouraient les rues en chantant des airs patrio
tiques ; nou3 n’avons vu dans les groupes rassem
blés ces joors derniers aucune disposition mena
çante pour la tranquillité; on a prétendu qu on 
avait entendu crier vive le prince d’Orange ! vive 
la république ! c’e§t un mensonge : Ses seuls cris 
qui aient été proférés sont ceux de vive le roi . la 
guèrre ! à bas le ministère ! Les carieux se sont 
dispersés insensiblement, et ver3 minait la ville 
était plongée dans une profonde tranquillité.

Que les bons citoyens s’éloignent de la place 
publique ; qu’ils ne cèdent pas à l’entrainement de 
la curiosité , et les agitateurs réduits à leurs pro
pres forces , renonceront à de vaines démonstra
tions qu’on a pu approuver dans le principe , mais 
qui , si elles se renouvellaient, pourraient fournir 
aux ennemis de notre cause, une occasion pour 
provoquer des désordres : nous avons vu avec un 
véritable plaisir que la force militaire n otait point 
intervenue pour dissiper des rassemblemens qui 
n’ont rien d’hostile , et que les autorités se sont 
bornées à prendre des mesures de précaution. (Belge

Hiér , à la sortie du spectacle , trois ou qua
tre cents personnes s’étalent portées vers l’hotel du 
gouvernement où. l’on donnait une sérénade a M. Tie- 
leuians. Après deux ou trois morceaux , et au grand 
désappointement de quelques meneurs , la foule ré
clama à grands cris des airs patriotiques , les mu
siciens jouèrent la Marseillaise , qui fut répétée en 
chœur par les assistans. Les cris à bas la calotte ! 
à bas l'organisation judiciaire 1 à bas les oran-

— On assure que parmi les primes et médailles 
d’encouragement instituées par le roi , et qui seront 
distribuées chaque année aux auteurs des décou
vertes et inventions les plua utiles , et des inslrn- 
mens et machines, il y en aura en faveur des an 
leurs des chronomètres les plus parfaits qui seront 
déposés à l’Observatoire astronomique de Bruxelles, 
où la marche en sera observée et annotée chaqeo 
jour. Cet encouragement donne à l’horlogerie, jus
qu’aujourd’hui si négligée chez nous , ne pial 
manquer d’exciter l’émulation parmi ceux qui s’oc. 
cupent de cet art , et d’y faire apporter des perte 
tionnemens successifs.

gistes ! se sont fait entendre. Un groupe assez consi
dérable s’est ensuite porté vers l’ancienne maison
de M. Raikem, habitée aujourd’hui par une per
sonne tout à fait étrangère à la politique ; là , les 
cris à bas Raikem ! à bas la calotte ! furent pro
férés de nouveau ; en partant on entonna la Pari
sienne. Delà on se dirigea vers l’évêché où les mô
mes scènes se renouvelèrent. Le même groupe s ar
rêta un moment vis-à-vis la maison dans laquelle 
M. Lebeau occupe un appartement , quelques per- 
sounes crièrent à bas la calotte ! d bas Lebeau ! Les 
charivariseurs se dirigèrent ensuite vers la maison 
de M. Stas , éditeur du Courrier de la Meuse.

____  _ Ces scènes de désordre , sont le coutre-coup de
irouver dans le principe , mais celles de Bruxelles , rapportées sans un seul ,mot 
mvellaient, pourraient fournir ,j.e blâme par quelques joarnaux de cette ville.

nn„ occasion court _Le roi a mandé M. Tieiemans qui est parti 

tout de suite pour Bruxelles.

Par arrêté royal , en date du q de ce mois , 
M. le général de brigade Ny'pels est nomme di
recteur du personnel du département de la guerre, 
pour en exercer les fonctions sous les ordres et 
l’autorité du ministre de ce département.

Démission honorable est accordée , sur sa de
mande , à M. le colonel Bouhtay, de ses fonctions 
de chef de la division du personnel au ministère de 

la guerre.

— On aurait pu voir dans le changement de des
tination du général L’Olivier , une manœuvre exé
cutée pour faire place à un étranger ; mais nous 
pouvons assurer que le général l’Olivier a refuse le 
commandement d’une division pour la seule raison 
de conserver sous ses ordres des hommes qu’il a for
més et qu’il connaît.

Chacun appréciera les lions motifs qui ont de
termine' le général ; ils sont entièrement dans l’in-

— On nous écrit d’Epave, province de Namur, 
« M. de Ville-Moyenne, ancien colonel habitant 

Paris, se trouvait depuis environ i5 jours à La- 
vaux-Sainte-Anne où il avait d’abord exhibé à la 
mairie ses papiers trouvé en règle , lorsqu’il y tomba 
malade. Le i3 septembre il était bien malade 
puisqu’une consultation de médecins venaitd’avoir 
lieu ; il était bien malade puisque M. le cure ve
nait de lui porter le viatique...... Eh bien ! Cest
alors que les gendarmes de Rochefort , province 
de Namur , pénétrèrent dans la maison du 
Cochinaux où demeurait le colonel et demandèrent 
ses passe-ports au moribond! Le malade a déclare 
avoir reçu une impression douloureuse do celle W 
laie visite , et le 21 septembre il n’existait po*

» Aurait-on cru que la plus stupide inburnamtn 
pouvait aller jusque là. » (Courrier belge.)

— On lit dans le Messager de Gand, m octo^re 1 
« Notre éditeur a reçu ce matin nne assigna 

pour comparaître demain devant M. Ie.iuge 
tructiou , à l’effet detre entendu sur les imPnla 
mises à sa charge. Aucune autre désignation 
trouve dans l’exploit. »

— On lit dans le Journal de la province de Li g

» Une conspiration conire l’état a été ^ec<?.? -(t 
le semaine dernière , à Cologne. On ie,n“e ■ , 
de cette ville, le chef de cette faction uct g S
a été arrêté ; une quantité de papier s a été

lérêt de nos armes , car ce n’est pas au moment 1 som compromis uaus 
où la guerre peut éclater qu’il faut faire de tels 17 étudiaus ont e'te' chassés de I univei 
changemens, le chef ayant, avant tout , besoin de I ■ v T7-'—■
la confiance du soldat qu’il ne saurait obtenir 
s’il n’en est pas connu, et nous félicitons M. L'O
livier d’avoir su faire si généreusement le sacrifice 
de ses intérêts privés aux intérêts généraux. (Belge.)

----------------- , - . . • lesquel
chez lui. Beaucoup de jeunes gens, P ^ 
quelques-uns appartenant au x. Pre'”ie>d;St aUSJi qoe 
sont compromis dans cette affaire. On ^ de goun-

— Il y a en ce moment à Valenciennes un

•— Un arrêté royal du 6 octobre accorde un bre
vet d'importation de dix anisées , à compter du 
premier janvier i832 , au sieur Ghilloux . domicilie 
a Ruffec (France) , ayant fait élection de domicile 
chez le sieur Maubach, avocat à Bruxelles, pour 
l’importation de l’arme à feu nouvelle, d’amorces 
et de cartouches .particulières pour cette arme , pour 
l’invention desquelles un brevet de quinze années a été accordé au sieur Robert, au mois d’avril 18a 1, 
par le gouvernement français.

— On lit dans VUnion belge :
« A la véhémencede langage qui voudrait provo 

quer les catholiques à sortir des voies de la mode
ration , ils doivent opposer ce calme et cette équité 
qui sied si bien à l’homme religieux. Nous avons 
cru et nous devons encore croire a la sincérité des 
libéraux , lorsqu’avec nous ils ont reclame 1 es me
mes droits et les mêmes libertés pour tous ; aussi 
ce ne peut être qu’an petit nombre de personnes 
qui depuis quelque temps érigent comme en prin
cipe que les catholiques ne doivent point aspirer 
aux emplois et fonctions publiques. La saine partie 
des libéraux doit comprendre combien un tel sys
tème est odieux et absurde , combien il provoque
rait de haines et de divisions , combien surtout il 
serait désastreux dans un moment où nous avons 
plus que jamais besoin d’unile pour maintenir et 
consolider l’indépendance de la patrie.

» Mais si nous nous trompions, ce serait alors aux 
catholiques à montrer d’autant plus d’attachement 
aux principes d’ordre et de liberté posés dans la 
constitution, et à les défendre non seulement pour

naîli1®
llltë

— Les seules nouvelles un peu importantes que 
contiennent les journaux de Londres du g , sont 
qu’on a reçu avis d’un arrangement fait eu Espagne 
entre le roi Ferdinand et son frère don Carlos pour 
la succession au trône. Il est convenu que don Car
los sera le successeur immédiat de Ferdinand , qui 
a consenti à annuler son décret abolilif de la loi 
salique en Espagne. Cette uouvelle d Espagne est 
donnée par le Morning Hérald sous la forme de la 
plus complète certitude.

Le Globe dit que sir P. Malcolm a ea lundi une 
entrevue avec le premier lord de l’amirauté , puis 
avec lord Palmerston. Il n’eu dit pas davantage.

__Le Constitutionnel confirme ce que nous mandait
hier notre correspondant de Paris. Voici ce qu’il rap
porte :

« Non-seulement on affirme à Berlin que la mis
sion de lord Durham a complètement échoné , en ce 
qui concerne la Pologne , mais l’on prétend en
core , qu’à l’occasion des ouvertures faites à ce su
jet à Nieolas , celui-ci s’est servi d’expressions très- 
amères poar exprimer sod indignation contre la li
cence de la tribune parlementaire et de la presse 
périodique , qui ont osé critiquer sa politique envers 
cette nation. »

inconnu dont la conduite commence a 
des soupçons; tous les jours u lal Lq de jj 
douzaine de pigeons qui lui sont ei j , 
Hollande deux fois par semaine. t»n
pourrait bien avoir la mission d’instruir

-ait q». 
le 1°'

font iw

— On écrit de Bruges , 8 octobre : 

a M. do Meulenaere est arrivé hier de Bruxelles 
et a repris ses fonctions de gouverneur de celte 
province.

Guillaume de tous les préparatifs qu> 
dans les places frontières.

— On lit dans le Temps ! __ je j>J
« On se flattait ce soir au raims,erdDCliess 

rieur d’avoir retrouvé la trace de a |
Berry. Ce n’est pas précisément un ^ ar,i 
que nous apprénions bientôt qu elle 
La dachesse est fort active , ses an!lS part deS 
et avec un peu de bienveillance de _e de ,
veillans ; il ne manquera pas dans le ^ ^ d« 
mes à cheveux blonds ponr repren 
demoiselle Leheschu. » _ v;ept

__Une exécution pour crime pohtiq“e

voir lieu en Fra,1Ce: .. . i.,0re^j
» Le nommé Second!, deser en |e, tr» 

fanterie, pris les arraesà la main . pn
de la Vendée , a été exécutt! sur 
de Parthenay.il est mort, dit 'a ioOI^i 
beaucoup de courage. Sa conte Arrivé sar ., 
décidée , sa voix toujours ferm> ■ UI)e coUr 
faud , il a adressé aux spectat or ^ reIîfei-m 
cution dans laquelle il a cliei me„t,a. 
toire de sa vie , depuis 800fn-f fnait 1»°%,
117 ans jusqu’au moment ou gaannee,'|0t 
la légitimité. Il avait atteint s ^etn\ir^s 
dans la prison de Partbenay ses ^ flnglai?
Ce tostameut, qui est, dit-o« 1 
mis au procureur du roi. °



— MM. Poligriac et de Gaernon Banville, de te
nus au fort de Ham , se plaignent par la voie des 
journaux , des rigueurs du régime de leur prison

— Les ingénieurs MM. Braithwaite , à Londres , 
minent de terminer une pompe à feu à la vapeur 
pour le roi de Prusse. Cette machine est destinée 
à servir dans le cas d’incendie , et doit fournir de 
l’eau à la partie supérieure de la ville de Berlin. La 
machine peut jeter 90 ’tonneaux d’eau par heure à 
une hauteur de 120 pieds. Quatre chevaux suffisent 
pour la traîner.

— Il y a maintenant en Sicile trois enfans qui 
paraissent doue's d’une egale aptitude pour Ïe3 scien
ces mathématiques. A la tête de ce petit triumvirat 
se troave Vincent Zucbero , dont le génie calcu
lateur a dernièrement fixé jusqu’à deux fois Inat
tention publique. Une expedience récente semble
rait faire croire que l’esprit de cet enfant est 
capable de se livrer , avec un rare succès , indé- 
pendainmeut des mathématiques, aux autres bran
dies des connaissances humaines. Il y a deux ans 
quil ne savait pas même son alphabet ; mais 
grace aux soins de l’abbé Nunardi , son tuteur, il 
peut maintenant lire à livre ouvert les classiques 
latins et italiens les plus difficiles , et a donné en 
public des preuves de l’étendue de ses connaissan
ces. Les deux autres enfans, Ignace Landolina et

osepü Guglisi , sont entrés en lice avec lui. Le 
premier n’a pas encore atteint sa dixième année , 
e cepen ant il a déjà résolu , dans plusieurs assem- 

ees publiques , les questions les plus ardues 
JL* |e?,etnc 11118 . ,ui ont. Pose'es profes- 
Catanp ° 1,,i 3ca<lei:' 1 Alessi , de l’université de

me.
borna113/68 cîrconst!>nceS , Landolina ne s’est pas 
no/sdeT/"1^6 rePouse > mais 11 a donné les 
phvsimiB 1 d,eClsl?n ’ et esl entré dans la méta- 
slirl „ • 6 ® science. Le troisième enfant , Gu- 
preuves“./3 ^ d’environ sePl ans » a donné des 
mire “Q,m°las positives d’un talent extraordi- 
qai èrdinJeS° Vant SUr le charaP des problèmes 
ta secours 1,iemeu1t’ "e Peuvent être résolus qu’avec 
fonds II Ca .c.u,s arithmétiques les plus pro- 
écoutàut «L81n§u ler do voir cet enfant , tout en 
dre, couf ’luestl0tl el eu s’occupant de la résou- 
enfant „'"UW afs amusemens comme nu autre 
lai pas’nln!” rir S! leS deux choses n’étaient pour 
talens de n ! IC.' ea Pune que l’aotre. Les précoces 

es dois petits mathématiciens semble-
tandount!^06 1 espril d’Archimède n’a point 

“lle sa terre natale.

..... , le 8 octobre 1832.
MM, les rédacteurs du Politique,

, sort en n I ■
,ient de décia )eIe / le gouvernement hollandais 
Représentant à! Per|taemaient, par l’organe de son 
C“lle Pärt aiir . dr?s ƒ q“’11 *‘o prendra plus su
ffira jam 4 négociations ultérieures. Il ne con-

rl_ ® ^ Sä dflnnrt 11’ rloo b) !_
- jamaj , uiierieures. il ne cou-
iees dans ss S ® S8 départir des conditions stipu

le !n0Ae d“ 30 i“ta.Ii0 |>oj .. JuiUo
3len’ tant à'1 ! ^uJlcn ) ne cédera plus on 
lom«..' egard des droits territoriaux et deSouveraineté é T u'“”’ u,ulla «aruoriaux et m
ta* d’exiS|_„ e la Hollande , que des principes vi 

AtQSi je Ce.1)001 les habitans.
^,n de’ci!ro1 Guillaume rejette absolument le 
rar 'etraité ,nsc^Plion territoriale tracé et arrêté 
S st le Li !5 novembre : il lui faut le Luxem- 

Plus de |.-?ü,r!? ‘“ut entiers; il ne se con- 
. y’Escaot ..^‘tataseraetit d’un droit de péage 

.tave qu’îj lQl faut la jouissance exclusive de 
a ta e„ ovendique comme sa propriété,

/gane sea»taahles déclarations émanées

Csb'c ,ar Ptmnno . . ooriserver encore le moindre 
e>e ! Il L..llbl. lte t5e parvenir à une solution 
tràiî!1 de vaincre /i't,nou.rrir encore le chimérique 
ta! belles et h3t,nf,10" d’un roi qui a lait ini- 
ïe, T, d’un seul n bon'barderAnvers, plutôt que de 

. ol°utés de«n devant l’accomplissement de 
taez l0 sPollques !

?Tons été traînés à la re-
Gne!n3c°mprom?sUenetr^ng®re,i assez lon8'emps 
^ ïvo .nait>e nouvel 1 °8 d?stlnees> pour assurer, 

1)111 Paisible r e,8u.rSle ^ côté de la nôtre , 
• lja patience du peuple Belge est

a bont II a pfc trop indignement trompe' pour qu’il 
plusse consentir à courir de noaveau les chances de 
négociations plus prolongées.

Mais la diplomatie elle-même paraît avoir déposé 
son sceptre tombé en quenouille sous le souffle de 
Guillaume ; s’il faut en croire des journaux anglais, 
ordinairement bien informés , le projet d’une con
ciliation prochaine entre la Belgique et la Hollande 
aurait été entièrement abandonné par la confé- 
rence qui parait être saisie exclusivement aujour- 
ci hui des questions portugaise et espagnole. Quoi
que je1 ne puisse ajouter une foi entière à cette 
nouvelle , parce que l’attitude de l’armée française , 
debout sur la frontière et prête à la franchir au 
premier signal, inquiète les puissances da Nord et 
maintienne à un assez haut degré d’excitation la 
jalouse rivalité de l’Angleterre. Ou est néan
moins forcé de reconnaître que les travaux de 
a conférence , relatifs à la question belge, sont 
frappés depuis qeelque temps d’un allanguisse- 
ment profond et d’une stérilité vraiment incon
cevable.

La salle du Foreign-Office semble être transfor
mée en chambre à coucher ; les acteurs se sont re
tires de la scène pour causer de la pluie et du 
beau temps , de la promenade et de la chasse , et 
e public, indiguement raillé et mystifié, se mor

fond dans une fiévreuse impatience. Et cependant 
heure du forum approche , le rideau , s’il reste 

long-temps baissé , sera inévitablement déchiré par 
des mains furibondes. Car le trépignement de pieds 
de 1 Europe entière annonce un orage dont il sera 
bientôt trop tard de conjurer la furie.

Peuples et gouvernemens , tout est en ébulli- 
lion. Partout , des troubles , des convulsions , des 
echiremens. L Italie et la Pologne tressaillent en

core de douleur et invoquent toujours , l’une à ge
noux , I autre étendue à terre , un libérateur puis
sant et généreux; la rêveuse Allemagne sent courir 
dans ses veiues des transports iuconnus et éprouve 
a ses extrémités échauffées par le contact de la 
France et de la Belgique , un sentiment de brûlure 
1 évolutionnaire que ies potions calmantes et réfri
gérantes de la diète ne parviendront pas à calmer.

Angleterre , plus paisible en apparence depuis 
adoption du bill de réforme, se préparo à une 

lutte dont les résultats sont incalculables. Si le to- 
risme triomphe aux élections prochaines , le besoin 
d amelioration si profond, si universel et si long
temps comprimé par le despotisme féodal do l’aris
tocratie finira par faire explosion , et par éclater 
en ploie dévorante de laves. Si le torysme suc
combe , des questions tout aussi graves que celles 
dont la solution a amené la réforme , s’élèveront de 
ses ruines. Le code de la propriété” se révise peut- 
etre et le prolétarisme pourrait bien déborder sur 
les classes opulentes; car il est impossible qne l’ex- 
tieuie richesse et l’extrême misère puissent long
temps se regarder en face sans se jeter l’une sur 
1 autre , quand les armes et les chances de triomphe 
sont à peu près égales des deux côtés.

Tant de germes de discorde aaraient pu être étouf
fés facilement , si une politique , aux inspirations 
plus larges et plus généreuses avait présidé aux 
travaux diplomatiques des deux plus grandes puis
sances du monde , l’Angleterre et ia France ; ai el
les avaient ouvertement protégé la Belgique con
tre les tentatives d’an despotisme rétrograde et mis 
plus d’empressement et de bon vouloir à consoli
der le troue de Leopold. Gar tous les peuples eus
sent vu , dans cette fraternelle union , dans celte 
sainte alliance , un gage certain d’nn avenir meil
leur ; tous y auraient puise la certitude de voir dé
nouer pacifiquement le noeud formé au congrès de 
Vienne et les gouvernemens absolus , mieux éclai- 
rf3. ?ur l8ur5 Teritables intérêts , soumis à l’action 
civilisatrice de cet imposant spectacle , auraient été 
insensiblement conduits au-devant des peuples , 
pour sceller avec eux une paix plus durable.

Mais 1 Angleterre n’a pas voulu et la France s’ose 
pas : non , elle m’osê pas , et c’est la première fois 
peot-etre , depuis la fondation de la royauté dans 
ce pays , qu’elle consent à dévorer en silence cet in
sultant reproche ! Voyez comme elle se débat mes
quinement et misérablement au milieu des embar
ras dune combinaison ministerielle d’où là paix ou 
la guerre doit inévitablement jaillir.

. ta* àUcnclant, la Belgique est livrée à toilfes les 
incertitudes d’une politique étrangère et hostile ; la 
Hollaoae lai jette chaque jour des prétentions dß 
plus en plus hautaines , des outrages de plus en 
plus sanglans à la face. Sa diplomatie réclame haa- 
tement la réintégration de Guillaume dans ses droits 
pretenduement légitimes k la couronne des Pays- 
Bas ; sou armée dévaste notre territoire , enlève ou 
rançonne nos compatriotes , traque de village en 
village nos fonctionnaires publics , et pille leurs 
caisses.

Et notre gouvernement se tait et nous sommes 
quatre millions d’ames, et nous avons une armée 
de cent mille hommes , et la nation entière demande 
vainement le signal des combats !

ÀGADËMIE ROYALE DE DESSIN.

L’exposition des études des élèves pendant l’année 
scolaire, aura lieu, dans les salles de l’académie „ 
me Feronstree , dimanche prochain, 14 octobre t 
et durera huit jours : elles seront ouvertes au pu- 
blic tous les jours à neuf heures du matin jusqu’à 
midi , et à deux jusqu’à cinq de relevée»

La belle statue dont M. Eugène Simonis , petl^ 
siounaire à Rome, a fait hommage à la province ; 
et le tableau d’après Rubens , offert également à la 
province par M. Etienne Renard ; pensionnaire à 
Anvers, tous deux élèves distingués de notre aca
demie , y sont exposés.

Le public et les amateurs des beanx arts pour
ront se convaincre par les progrès que ces jeunes 
artistes ont fait depuis deux ans dans les écoles 
spéciales à Rome et à Anvers , des espérances que 
I on doit concevoir de leura succès futurs dans cette 
brillante carrière.

A Liège ; le 10 octobre i832,

DIAMANT fameux.

Le plus grand diamant du monde a été trouvé 
dans la rivière Abarte , à 90 lieues environ du 
berro-do-Fno. L histoire de cette découverte est 
tout a tait romanesque.

Trois Brésiliens, Antonio de SouZa , José Félix 
GomeZ , et ihomaâ de Souza avaient été condam
nes , ou ne sait pour quel crime , à un exil per
pétuel dans la parue la plas triste et la plus sau
vage de 1 inteneur. C'était un châtiment cruel | 
mais la contrée ou_ ils étaient exilés était la plus 
riche du monde ; là chaque rivière roulait sur un 
lit d or ; chaque vallee contenait d’inépuisables mi- 
nés de diamans. Ces infortunés surent adoucir les 
horreurs de leur destinée en se berçant sans cesse 
de 1 esperance qu’fis parviendraient à découvrir 
quelque riche raine d’or qui leur vaudrait la révo
cation de leur dure sentence.

Pendant six ans ils parcoururent la contrée 
dans tous les sens, sans faire la moindre décou
verte; mais enfin la fortune leur fut propice.
Uno excessive secheresse avait mis à sec FAbarte g 
et pendant qu ils cherchaient de l’or dans le lit des! 
seche de celte riviere , ils trouvèrent on diamant 
qui pesait pres d une once. Celte découverte les 
remplit de joie et ils résolurent de ae rendre à 
tout hasard a Villa-Rica , de montrer leur diamant , 
et de se mettre à la merci de la couronne. A l’as
pect de la grosseur et de l'éclat de cette pffirre !
fo!aVrtémoigtgeettdee ™ d^ ÿ«

diatement une ^mmi.si!^ 
ges de statuer sur les affaires de ceUe nature et 
l’ïbarü! JChté18 Pierre trouvée6 dans 

urde- hamo à r-rnUble dl£raanî ’ °" Envoys 
ae a âcedl i 01"1!11 est futile d’ajouter 

que la grace des tro.s exiles ne se [fit pas attendre.
l’Isle6 à l“noLe amant a/te' éyaloe' Par R°me de 
lin! VT SOmme de lroi3 cents millions eter-4
pônL’i bT“’”.0,'1” L°a'™« ™
ses 1 1! ! 3 passitm dea ptarres préeieu-
à son con l! ’ °6 T“1 î et U Ie ['«Hait suspendu! 
souverain n lonrs, *» <ceremonie. On sait qu’aucun

Ä ?r£‘.r;rireoU“ -de



On lit dans is Gazette des Tribunaux

Il y a peu de jours, - un monsieur et une dame se pré
sentent chez un marchand de porcelaine de la rue No
tre-Dame de Nazareth. Leur mise recherchée et leurs manières 
polies annonçaient l’opulence. Ils demandent à acheter un 
cabaret et autres pièces de ménage.

« A propos, dit le chaland au marchand, vous serait-il 
agréable de me donner des billets de banque pour de l’or ?

PROVINCE DE LIEGE.
Réparation aux murs de quai.

Le 13 du courant, à 11 heures du matin , à l’hôtel du gou
vernement à Liège , il sera procédé pardevant M. le gouver
neur de cette province , ou son délégué , assisté de M. l’ingé
nieur en chef des ponts et chaussées à Liège, à 1 adjudica-adjudica-

O EXTRAIT DE COMMANDEMENT,

! tion publique par soumission et aux. enchères des travaux à
ï .. mA.vm In d/îivrnlilirm /Ihina rxOl’ilO r)n mur rill nil.'l! cIG lâ

-—Volontiers, répond l’honnête maichand, pour combien en 
> ? » L’inconnu s’adresse à la danvoulez vous ? » L’inconnu s’adresse à la dame , sa complice :

« Qu’en dis-tu, nia bonne amie? deux, mille francs nous 
suffisent pour aller jusqu’à Lyon. — Eh bien ! reprend le 
marchand , je vais vous les donner. »1 L’adroit filou met la 
main dans sa poche, et d’un air surpris declaae avoir ou
blié sa bourse, puis il dit à la dame : 0 Attendez-moi ici , je 
vais jusqu’à la maison , et je reviens de suite. » La belle 
dame prend un siège et engage la conversation avec le né
gociant jusqu’au retour de son prétendu mari, qui, au bout 
d’un demi quart-d’heure, vient annoncer que son domesti
que est sorti en emportant la clé de l’appartement, mais 
que dans deux heures il enverra chercher les billets de 
banque en échange de l’or. Puis il ajoute : « Pour que le 
drôle ne m’apporte pas de faux billets en place des vôtres, 
je vais les mettre sous cachet en votre présence. — A mer
veille, répond le marchand, les voilà, enveloppez-.les vous- 
même. » Le monsieur les met en effet dans une feuille de 
papier , et au moment de la fermer, le négociant lui offre deux 
pains à cacheter, a Non , non, la cire vautmieux , et j’en ai sur 
moi d’excellente. Apportez-moi seulement une chandelle allu
mée. » La chandelle est apportée , le cachet apposé et le papier 
remis au marchand. Celui-ci attend jusqu’au soir l’arrivée 
du domestique qui doit apporter l’or-, enfin, las d’attendre, 
il rompt le cachet pour remettre en portefeuille les billets de 
banque. Ils avaient disparu et l’adroit voleur avait fait mine 
de cacheter les billets qu’il avait subitement fait passer dans 
sa poche.

faire pour la démolition d’une partie du mur du quai 
Meuse au pont Maghin à Liège , et pour la construction d’un 
pavé provisoire à l'emplacement de la partie du raur du quai 
à démolir.

Le devis d’après lequel il sera procédé à cette adjudica
tion, est déposé à fhôlel du gouvernement fre division et 
dans les bureaux de M. l’ingénieur en chef où l’on pourra 
en prendre lecture et obtenir les renseignemens nécessaires:

Liège , le 8 octobre -1832.

ETAT CIVIL DE LIEGE du ii octobre. 

Naissances : \ garçon , 2 filles.
Mariages 3 , savoir : entre François Dieudonné Joseph 

Ghilain , directeur de fabriques , rue de l’Université , et Fran
çoise Marie Hélène Decorty , place St.-Lambert. — Pierre 
François Michel Lesieur, marchand, derrière le Palais, veuf 
d’Adèle Eleonore Eamin , et Catherine Pellegrin, couturière, 
même rue. — Dieudonné Stevens, domestique, à llusson , 
et Jeanne Françoise Beaudinet, sur Avroy.

Décès : i homme , 4 femme , savoir : Pierre Masillon , âgé 
de 76 ans, jardinier fleuriste, quai d’Avroy , veuf de Dorothée 
Courroy. — Marie Charlotte Josephe Sinets, âgée de 68 ans 
couturière, faubourg Sainte Marguerite , veuve de Jean Hu 
bert Bohet.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Beau QUARTIER à LOUER rue Puits-en-Sock, n° 517, 
Outre-Meuse, on le passerait à une ou deux personnes tran
quilles, à 6 francs par mois , avec pension si on le désire. 319

Par exploit de l'huissier HOUDRET en date du vingt six 
septembre mil huit cent trente deux, visé le même jour,tt 
en vertu d’uu acte de prêt et d’obligation passé devant PAQUE, 
notaire et témoins, le treize avril mil huit cent trente, dont 
la grosse est en firme exécutoire et rendue telle au nom du 
roi , par ordonnance de M. le président du tribunal civil de 
De instance de Liège, en date du 27 juillet dernier; il a été 
fait à la requête deJCharles Auguste Erasme Bassompierrc cl 
de dame Marie Claire Thérèse Prion, son épouse, impri
meurs , domiciliés rue Puits-en-Sock , à Liège , commandement 
de par le roi, la loi et la justice, à François Gillinet, ci- 
devant domestique , domicilié à Haccourt, canton de Glons, 
province de Liège, et dont les profession, domicile et resi
dence actuels sont inconnus , de payer aux requérons ;

1° La somme de vingt-cinq florins vingt cents pour deux 
ans d'intérêt échus le 13 avril dernier de la somme de 2i! 
florins reprise audit acte ,

Mercredi dix sept octobre 1832, neuf heures du matin,
sera procédé pardevent M. le juge de paix des quartiers 

Sud-Ouest de la ville de Liège, par le ministère de Me 
LIBENS, notaire, à ce commis, eu son étude place Saint- 
Pierre , à Liège, à la VE VIE définitive aux enchères publiques 
par licitation.

2° D’uue FERME , située dans la commune d'Embourg , 
canton de Eléron, consistant en un corps deforme bâti à 
neuf, vergers, prés et terres arables, contenant neuf bon- 
niers métriques quatre vingt deux perches , exploitée par 
Deflandre.

3° De dix bonniers métriques quatre vingt quatre perches en- 
vironde terre arable et prés , situés en lieu dit Becburon, com
mune de Chênée, aboutissant à la rivière de Vesdre et sur le ehe 
min de Cbevremont, et ce y compris la terre nommée Les 

Hays avec la pâture qui la longe, contenant cinq bonniers 
cinquante perches quatre vingt treize aunes, le tout en un 
seul gazon , exploité par Deflandre et autres. La situation est 
très-agréable et propre à y bâtir une maison de campagne.

Les biens ci-dessus seront exposés en détail et en masse- 
Il y a sûreté et grande facilité pour le payement.

S'adresser à M6 LIBENS , notaire , pour le cahier des char- 
et conditions. 600

2° Celle de trois florins quarante un cents pour frais & 
ription hypothécaire. Il a été déclaré audit François Gilti-

net que, faute par lui de satisfaire audit commandement .il 
sera, après le délai de 30 jours, procédé à la saisie (le es 
immeubles 1 les requéraus ont fait à cet effet élection Je do
micile chez M. Jean Denis Goyens , avoué, demeurant rat 
Basse Sauveniêre, à Liège, y patenté pour 1832 , art. 5b, 
lequel occupe sur les présentes.

Copie entière dudit acte , de ladite ordonnance et (Ht 
commandement a été affichée à la principale porte de l'audi
toire du tribunal civil de première instance séant à Liège. 
Une deuxième et pareille copie a été remise à M. le procu
reur' du roi, près ledit tribunal, en la présence de M. b- 
cucq , substitut, qui a visé l’original. Une troisième et pa
reille copie a été remise à M. L)e]aer Bourdon , écbevin de-la 
ville et commune de Liège , lequel a aussi visé l’original.

Pour extrait conforme 1 GOYENS, aroué.

COMMERCE.

Fonds anglais du 9 octobre. —- Consol. 84 114 "
Fonds belges 00 0(0. — Hollandais , 00 0(0.

ges

On CHERCHE une FILLE d’ouvrage munie de bons cer
tificats , n° 780, faubourg Hocheporte. 597

Hours» de Paris , du 9 oct. —- Rentes , 5 p■ 0j0, jouue 
du 22 mars 4 830, 95 fr. 75 c. — 4 4(2 p. 0(0, i»:"*; 
du 22 sept.. 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. OpO, l01"®*,
“ juin 4830 , 67 fr. 85 — Actions de la banque, Wt >h 
50 c. — Certif. Falconnet 81 fr. 20 c. — Emprunt ro^ 
d'Espagne 4 830, 00 0(0. -- Emprunt d'Haïti. 00 
— Emprunt rom. 81 0j0. —Emprunt Belge 77 7|8.

fr.

Un REMPLAÇANT pour l’armée de réserve peut se pré
senter de 8 à 10 heures du matin, rue Potd’Or, n° 687.

HOTEL DE LA POMME LETTE à LIEGE. 
Déballage de librairie à des rabais de ,3o à 80 

pour cent.
Le sieur PROD’HOMME, a l’honneur d’annoncer au public 

qu’il vient de recevoir des nouvelles marchandises de Paris, 
Bruxelles , etc. Son départ aura lieu du 18 au 19 courant.

On distribue un CATALOGUE avec un supplément qui 
vient d’arriver.

Au PETIT CHAUFONTAINE, à Coronmeuse, on a reçu 
des PLUMES pour lits et duvets lrB qualité. 598

VENTE DE BOIS.
Ee lundi 22 octobre 1832 , à dix heures du matin, il sera 

procédé en la salle d’école à Amay, à la vente publique aux 
enchères des coupes ordinaires de 1833, tant de taillis que 
d’arbres de hante futaie croissant dans les bois communaux 
d’ymay et d’Ampsin , nommés Bellegrange, sous Rusmont, 
Fais et Grand-Chêneux, divisées en portions.

On commencera le même jour à 9 heures du matin , par 
vendre au pied des arbres , 30 chênes propres à scier, crois
sant dans le bois Petit-Cbêneux, dans des clairières et le long 
des chemins el qui seront indiqués et divisés en portions , à 
la vente même. A crédit. 59o

( ) VENTE D’UNE MAISON DE COMMERCE.
Le 23 octobre courant , à 10 heures, il sera VENDU aux 

enchères , par le ministère de M» DUSART, notaire , en son 
étude, rue Eéronstrée, une MAISON .située à Liège , Outre- 
Meuse, rue Chaussée-des Prés , n° 1308.

S’adresser pour connaître les conditions à M. Picard , né
gociant , rue de la régence ou audit notaire dépositaire des 
titres de propriété.

On CHERCHE une SERVANTE sachant faire la cuisine 
au n° 569, rue Eéronstrée.

Au même n° , il 
GRENIERS â LO 
le iraz.

aura pour le 1er janvier 1833 , des grands 
dans l’un il y a une tiraille à faire

595

VENTE DE BELLES FOBGES ET HAUT-FOURNEAU.
JEUDI 15 novembre prochain , M. C. J' COLLAR!’ , maî

tre de forges à Eischbacli, près de Luxembourg, fera VEN
DRE publiquement, par le ministère du notaire soussigné, 
les FOltGES lui appartenant, dites WElLLERBACH, mai
rie de Bolleiidorf, cercle de Bittbourg , près la ville d’Ech- 
ternach, et situées sur la rivière navigab e d.te la Sur , en 
Prusse.

Cotte usine consiste en :
. Un beau château en bon état, avec cour derrière et 

devant, ioniame dans les cuisines, granges, écurie , hangards
et distillerie ; ... . . , r .

2° Un beau jardiu avec pavdlon et deux magasins a truits ; 
3° Encoie deux autres jardins sur terrasses soutenues par de 

fortes murailles; dans le premier il y a trois jets d’eau, et un 
dans chacun des deux autres;

40 Un beau jardin anglais entoure de murs et attenant aux 
trois autres ci-dessus ; . ,

5° Un haut-fourneau avec tous les attirails necessaires, au
quel est joint 5 concessions de minerai de premiere qualité de 
fer fort, et maintenant en pleine activité ;

6° Une fenderie en bon état, avec ses outils nécessaires ;
7» Trois forges ; chacune a un feu d’affinerie et un sys

tème de marteau , puis une platiueric : te tout en bon état 
et en activité ;

8° Une scierie , un beaucavd avec les baltes et bangards 
nécessaires pour la conservation des charbons pour le haut
fourneau et les forges : le tout en bien bon état.

9» Une belle neuve maison pour le directeur , avec écurie, 
cour , et grand jardin planté d’arbres des meilleurs fruits et
avec goût. . .... .

-10° Une maison neuve pour commis, vis-a-vis clu chateau,
avec caves et menuiserie , et

11° Environ 150 journaux de terres sur le ban de Bollendorl 
et du village voisin, dit Emsen. Une grande partie de ces 
terres et prés tiennent aux forges, entourés de murs et peu
pliers Les bois forment environ 40 journaux.
1 Outre que cette usine est entourée de quantité considéra
ble de bois et de bous minerais pour l’alimenter, elle a 
l’avantage de pouvoir expédier ses produits par eau su r le 
fleuve dit la Sur , qui va se jeter dans la Moselle a b Heues 
delà, conduisant à Trêves, Coblenz, Cologne, etc. ( Trêves 
n'en est éloigné que de 4 lieues par terre ), ce qui en rend 
les frais de transport très-minimes. Depuis quelques années 
que M. Collait l’a acheté , il l’a beaucoup amélioré par plu
sieurs constructions utiles. . , ,

La Vente aura lieu le susdit jour a la forge meme a dix 
heures du matin, de même que celle d’un moulin lui appar
tenant aussi , et situé à une demi lieue de là , dans la commune 
de Ferschweiler, avec trois journaux de prés et deux pièces 
de terre d’environ 15 journaux. , M _rtr

Pour les conditions, on est prie de s adresser a M. LDL- 
LART, aux f°rges de Eischbach , près de Luxembourg, ou 

notaire soussigné

Bourse d’Amsterdam , du 10 
7[8 0[0 00 ; idem différée 00[00

oct. — Dette active 
Bill, de change 00

—Syndiat d’amor. 71 0(0 0(0 Ô , idem 3 I[2 °t° i 36
1 rv 1 r* r\r\ k . C .1 AkÀ Ao P mil— Rente rerab. 2 I , 00. — Act. Société'de coranu 00^11*1

_ flan, à Low-
Bus. Hope et C*,97à 98 0(0 0f0 ; idem ins. Sr- !»” 00
idem C. llatn., 00.; idem ein. à L. 00 0|0 0(0. a, QiO. 
OOOiO — Ren. franc. 0°(„, 00 0|0 0[0 0. —Melalç 1 

- - -- -- • - '00 —Terp. JNaples Faic. 75 0|0 ; idem à Lond.,
3(4 0|00jq0. - A.R. D'A levée,
Lots de Pologne, 00 0. — Brésil. 
0f0. — Contr. de guerre 00 0[0

0° °1°;- y „„„ 
- Bill, du trésor, OU u

Bourse d'Anvers du H cotobre.

Changes. 

Amsterdam 
t,on dres. 
Paris. 
Francfort. 
Hambourg.

a courts jours. a 2 mois, j

t[4 °l° av. A
42 27 4 [2 P
47 5(4 6 A
36 A
35 9(16

Escomptt

42 22 4f2 P 
47 4(46 A
35 7(8
35 7|(6
4 0(0

Effets •publics

Belgique Empr. de 10 mill. , 5 
Empr. de 12 mill.
Empr. de 24 mill. ,
Dette active , 5
Oblig. de Entr.
Dette active,
Oblig. synd.
Rent, renib.

74 3|4 a 5l“

Hollande. 2 412 
4 l[2 
2 1|2

97 A.
00 0 0"' 
00 O[0-

II

849 f

0M1‘
Arrivages au port d’Anvers , du

La galjas prusienne Mathilda, cap. Bocken a 

Lombes chargée de diverses marchandises- e, 
1 br k anglais et un trois-mats americai 
16 navires en quarantaine à Flessingue.

__ ^ lir
Bourse de Bruxelles, du 10 oct. f'ci’to milfic”5'

75 priions , intérêt 5, 99 5(8 0. — u.~i-78 
intérêt, 99 5f8 0. — Emprunt de 24 mil!

: du UPrix des grains au marche de Li a
-O û. 56 1|2

Froment vieux la rasière P. B- , g jj 85 c- 
Id. nouveau , id.

Seigle , nouveau , id.

oc‘e

6 0-57

Trêves , le 29 septembre 1832. Signé : SIMON. 592
H. Lignac, impr du Journal rue du Petdor


